
Burundi  : Nkurunziza réapparaît et n'exclut pas un léger report des élections

  @rib News, 17/05/2015  - Source AFP   Pour la  premiÃ¨re fois depuis l'Ã©chec du coup dâ€™Ã‰tat au Burundi, le prÃ©sident
Pierre  Nkurunziza est apparu publiquement dimanche Ã  Bujumbura, Ã  dix jours du dÃ©but  d'Ã©lections gÃ©nÃ©rales qui
pourraient Ãªtre lÃ©gÃ¨rement reportÃ©es.  VÃªtu d'un  costume bleu Ã  manches courtes, l'air dÃ©tendu et souriant, M.
Nkurunziza s'est  exprimÃ© trÃ¨s briÃ¨vement devant la presse Ã  son palais du centre de la capitale,  serrant mÃªme la main
de quelques journalistes. Il n'a cependant pas parlÃ© des  derniers Ã©vÃ©nements politiques dans son pays, se contentant
d'Ã©voquer en trois  phrases des mesures contre de possibles attentats islamistes. 
 C'est la  premiÃ¨re apparition officielle et publique de M. Nkrurunziza, cinq jours aprÃ¨s  la tentative de coup dâ€™Ã‰tat qui a
menacÃ© de le renverser alors qu'il assistait  en Tanzanie Ã  un sommet rÃ©gional sur la crise politique que connaÃ®t
actuellement  le Burundi.  Depuis fin  avril, le chef de lâ€™Ã‰tat, au pouvoir fin avrildepuis 2005, fait face Ã  un  mouvement de
contestation populaire contre sa candidature Ã  un troisiÃ¨me mandat  pour la prÃ©sidentielle du 26 juin, ceci alors que des
Ã©lections lÃ©gislatives et  communales sont thÃ©oriquement prÃ©vues dÃ¨s le 26 mai.  Les militaires  putschistes avaient
justifiÃ© leur tentative de coup par le "mÃ©pris" de M.  Nkurunziza envers son peuple sur cette question d'un troisiÃ¨me
mandat, que  l'opposition et la sociÃ©tÃ© civile jugent anticonstitutionnel. Alors que le  putsch Ã©tait encore en cours, le
prÃ©sident Ã©tait rentrÃ© dÃ¨s jeudi soir au  Burundi, selon la prÃ©sidence, d'abord dans sa rÃ©gion natale de Ngozi (nord) puis 
Ã  Bujumbura vendredi, prÃ©cipitant l'Ã©chec de la mutinerie.  Une vingtaine  de putschistes, dont au moins trois meneurs,
ont depuis lors Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s et  prÃ©sentÃ©s Ã  la justice. Le cerveau prÃ©sumÃ© du coup, le gÃ©nÃ©ral Godefroid  Niyombare, un
ex-compagnon d'arme de Pierre Nkurunziza au sein de la guÃ©rilla  hutu aujourd'hui au pouvoir, est toujours en fuite,
selon les autoritÃ©s.  Ces Ã©vÃ©nements  se dÃ©roulent Ã  dix jours du scrutin lÃ©gislatif, dont la campagne --dÃ©tail  presque
surrÃ©aliste dans le contexte actuel-- a officiellement dÃ©jÃ  commencÃ©. Et  ce malgrÃ© de multiples appels pour un report des
Ã©lections gÃ©nÃ©rales, notamment  de l'Union europÃ©enne, des Ã‰tats-Unis et mÃªme l'Union africaine, qui jugent le  climat
peu propice Ã  leur bonne tenue.  - Un  report de 'deux ou trois jours' -  InterrogÃ©  dimanche Ã  ce sujet, un conseiller Ã  la
prÃ©sidence, Willy Nyamitwe, a Ã©voquÃ©  pour la premiÃ¨re fois depuis le dÃ©but de la crise un possible report, infime 
toutefois, du processus Ã©lectoral: "Ã§a s'est passÃ© en 2005, Ã§a s'est passÃ© en  2010, pourquoi Ã§a ne se passerait pas
en 2015 si la Commission (Ã©lectorale)  trouve qu'on peut faire un glissement de deux au trois jours, d'une semaine...".  Il
revient Ã   cette Commission (Ceni) d'Ã©valuer "si les conditions sont rÃ©unies pour la tenue  des Ã©lections", a-t-il toutefois
soulignÃ©, rappelant Ã©galement les "dÃ©lais"  imposÃ©s par la Constitution pour Ã©viter toute vacance du pouvoir.  Le report
des  Ã©lections est demandÃ© par certains responsables de l'opposition, mais les  manifestants exigent avant tout le retrait
de la candidature de M. Nkurunziza.  M. Nyamitwe a  par ailleurs "condamnÃ© avec la derniÃ¨re Ã©nergie" les attaques qui
ont visÃ©  plusieurs radios privÃ©es pendant la tentative de putsch. La prÃ©sidence "regrette  vraiment qu'on en arrive Ã  faire
taire les mÃ©dias d'une faÃ§on aussi violente",  a-t-il dÃ©clarÃ©, assurant que ces mÃ©dias pouvaient reprendre leurs
Ã©missions "Ã   n'importe quel moment".  La RPA, la  Radio-TÃ©lÃ© Renaissance, et deux autres radios privÃ©es, Bonesha et
Isangarino,  qui avaient diffusÃ© les messages des putschistes, ont Ã©tÃ© attaquÃ©es par les  forces pro-Nkurunziza pendant
la tentative de coup et ne peuvent plus Ã©mettre  aujourd'hui. DÃ¨s le premier jour des manifestations, ces radios avaient
Ã©tÃ© la  cible des autoritÃ©s, la RPA Ã©tant mÃªme complÃ¨tement coupÃ©e. Une autre station  privÃ©e, Radio Rema,
considÃ©rÃ©e comme la voix du Cndd-Fdd au pouvoir, a Ã©tÃ©  saccagÃ©e par des manifestants opposÃ©s au troisiÃ¨me
mandat.  Il ne reste  quasiment plus aujourd'hui de mÃ©dias privÃ©s indÃ©pendants au Burundi, alors que  la radio-tÃ©lÃ©vision
(RTNB) continue elle de relayer les messages prÃ©sidentiels.  Le patron de la RPA a fui Ã  l'Ã©tranger et plusieurs
journalistes de mÃ©dias  privÃ©s se cachent.  Opposants et  membres de la sociÃ©tÃ© civile craignent les reprÃ©sailles du
pouvoir et des  Imbonerakure. Ces jeunes du parti prÃ©sidentiel sont accusÃ©s d'appuyer les  services de sÃ©curitÃ© et sont
trÃ¨s implantÃ©s dans le quartier de Kamenge, un fief  du Cndd-fdd en pÃ©riphÃ©rie nord-est de Bujumbura.  AprÃ¨s trois 
semaines de contestation, la capitale connaissait dimanche une journÃ©e  d'accalmie, avec une activitÃ© rÃ©duite dans les
rues du centre-ville.  Aucune  manifestation n'Ã©tait prÃ©vue en cette journÃ©e de "trÃªve", selon un leader de la 
contestation, qui a promis une reprise des rassemblements "lundi matin", mÃªme si  des manifestants disaient avoir
conscience des risques d'une poursuite de la  mobilisation.  DÃ¨s son retour  vendredi Ã  Bujumbura, le chef de lâ€™Ã‰tat a
clairement mis en garde les opposants  Ã  sa candidature prÃ©sidentielle, faisant le lien entre les manifestants et les 
militaires qui ont tentÃ© de le renverser, tout en exigeant "avec force" l'  "arrÃªt immÃ©diat du soulÃ¨vement" populaire. 
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